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 Le général Abdourahamane Tiani, au pouvoir au Niger, a annoncé vouloir s’allier monétairement avec les deux pays voisins également dirigés par 
des régimes militaires. «La monnaie est une étape de sortie de cette colonisation». Le Niger, le Mali et le Burkina Faso, trois anciennes colonies françaises 
aujourd’hui dirigées par des régimes militaires, regroupés au sein de l’Alliance des Etats du Sahel (AES), «ont des experts monétaires et au moment opportun, 
nous déciderons». «La monnaie c’est un signe de souveraineté», a poursuivi le général Tiani, et les Etats de l’AES sont «engagés dans un processus de 
recouvrement de leur souveraineté totale». Il assure qu'«il n’est plus question que nos Etats soient la vache à lait de la France». Le dirigeant nigérien n’a pas 
donné de précisions sur la possible mise en circulation d’une future monnaie. Celle-ci pourrait, au sein de l’AES, remplacer le franc CFA. 
(Source : https://www.letemps.ch/monde/afrique/le-niger-evoque-une-possible-monnaie-commune-avec-le-burkina-et-le-mali-pour-sortir-du-franc-cfa-et-de-la-colonisation)

Le Niger évoque une possible monnaie commune avec le Burkina et le Mali, pour 
sortir du franc CFA
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 Plusieurs scénarios sont possibles dont trois semblent plus probables. Le premier, celui de l’éco comme monnaie commune entre les 
pays de la CEDEAO. Il comporte l’avantage d’être celui pour lequel les efforts sont actuellement consacrés afin de donner suite à la réforme 
de 2020 et engage le Nigéria qui détient, grâce à son pétrole, un niveau de réserves en devises largement plus élevé que ses voisins, ce qui 
permettrait de défendre la valeur de la nouvelle monnaie. Le deuxième scénario est celui d’une monnaie commune dans la zone UEMOA avec 
pour uniques changements le nom de la monnaie (éco ou autre) et la parité. Cette option a l’avantage de maintenir certains acquis, notamment 
l’expérience de gestion d’une monnaie commune par la BCEAO. Enfin, un dernier scénario réside dans la sortie de certains pays de la zone 
franc pour une monnaie nationale (scénario que l’on peut rapprocher de l’expérience de la création du franc guinéen en 1960). Ce dernier 
scénario serait, du moins actuellement, très aventureux car, mis à part la Côte d’Ivoire, aucun pays de la zone ne dispose d’une capacité à 
engranger suffisamment de devises pour défendre une nouvelle monnaie sur les marchés. 
(Source : https://www.iris-france.org/179046-quels-scenarios-face-au-rejet-du-franc-cfa-en-afrique-de-louest/)

Quels scénarios face au rejet du franc CFA en Afrique de l’Ouest ?

 L’usage du CFA justifie et légalise les sacrifices inouïs imposés sans cesse aux peuples africains par leurs chefs d’État et le gouvernement français. 
Les pays qui ont quitté cette monnaie se portent beaucoup mieux qu’avant. Aucun pays au monde ne s’est développé sans utiliser sa propre monnaie. De même 
aucun pays au monde ne s’est développé en utilisant une monnaie communautaire. Les pays de l’Union européenne se sont d’abord développés, chacun avec 
sa propre monnaie, avant de migrer ensuite vers une union monétaire. Celle-ci ne profite qu’au pays économiquement dominant de la zone. Dans le cadre de 
la CEDEAO, une monnaie communautaire profiterait plus au Nigéria qui représente à lui seul 60 % du PIB de cette région. La monnaie incarne la 
souveraineté d’un peuple et est un outil précieux de développement social, économique et culturel. Pas de monnaie, pas d’économie solide, pas 
d’indépendance politique et financière. Cependant, une monnaie nationale, à elle seule, ne suffit pas pour permettre le développement. Pour produire les effets 
recherchés, la monnaie nationale doit être accompagnée par des institutions solides, une bonne gouvernance budgétaire, politique, sociale et économique.
(Source : https://www.seneplus.com/opinions/le-senegal-doit-il-continuer-avec-le-fcfa)

Le Sénégal doit-il continuer avec le FCFA ?

 M. Talon affirmait que la BCEAO, la banque centrale des Etats de l’Union Economique et Monétaire ouest-africaine dont le Bénin fait partie, allait 
« gérer la totalité des réserves de devises » et « les répartir auprès des diverses banques centrales partenaires de l’UEMOA dans le monde ». Actuellement, le 
franc CFA est utilisé dans quatorze pays répartis en deux zones monétaires : l’UEMOA et la CEMAC. Ces pays doivent déposer 50 % de leurs réserves de 
change en France, l’autre moitié étant à la disposition des deux banques centrales de la zone franc, soit la BCEAO et son homologue des Etats d’Afrique 
centrale, la BCEAC. En contrepartie, ils obtiennent une convertibilité illimitée avec l’euro, ce qui leur permet d’asseoir leur crédibilité à l’international, 
notamment auprès des opérateurs économiques. 
(Source : https://www.lemonde.fr/afrique/article/2019/11/15/le-debat-est-relance-autour-d-une-reforme-du-franc-cfa_6019355_3212.html)

Le débat est relancé autour d’une réforme du franc CFA

 Bientôt la fin du franc CFA au Sénégal ? C’est du moins l’une des promesses faites par le futur président, Bassirou Diomaye Faye, élu dimanche 
24 mars. De fait, celui-ci a promis à ses électeurs une réforme monétaire, comprenant la création d’une monnaie nationale. Le Sénégal s’ajouterait donc à la 
liste des pays africains tels que le Niger, le Burkina Faso ou le Mali, qui s’étaient dits prêts à abandonner cette monnaie afin de récupérer une « souveraineté 
nationale ». Cette monnaie fait l’objet de nombreuses critiques dans les États membres de la zone franc. « Un rejet qui s’exprime davantage depuis la crise 
au Sahel », signale Émilie Laffiteau, notamment « chez les intellectuels, les jeunes et les politiques ». Cette colère grandit malgré la perte d’influence de la 
France dans la gestion économique des pays membres de l’UEMOA et de la CEMAC.
(Source : https://www.la-croix.com/international/franc-cfa-quelle-est-cette-monnaie-qui-suscite-tant-de-polemiques-en-afrique-20240326)

Franc CFA : quelle est cette monnaie qui suscite tant de polémiques en Afrique ?
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